
iîncwbrcs5 (titi cil fonit 1-nrtr, il n'1y cil a. Pas
lin qui piosède Ili plus légère influience
1tîrleinleiltirie, oit qui tilt mérinté ILI con'-
liance Implliqute, eir ses serv iccs< pta%.és.

Voici lesi tioits (le ceuix qui conipo-
sout la nouveau mnistère:

MM.'c .éura~D'IIautpoul, mnîistre
do la -lierre.

De.ý Raý ,îevul, titt ugitircs t-êt.uîgèrs.
Fcrdiîîud, Iurrut, à l'intérieur.
Achlillo Fould, aux finances.
nuricu, à l'instruction puîblique.
Rtoulier, à la justice.
Lo contre-amiral 1.oîmnttt.Dcsrosss, à

la marine.
Jineau, aux travaux publics.
Duns ( do lstitt) au commner-
ce et à l'aigric.ulture.
Ml. 10le(éllîènt ivilattolil est chargé

,Zr i;ltcr-ii»s1 u jortckutille tics ail*ares
éhrtugères.

L'Assemblée Législative, et, Fiane',
vienlt daére la titîèulre ti'tie Scène telle
qu'on. en voyait souvent, lorsque Mira-
wus était i la tri butte, dans lAsmbé
nationale.

Dans la séauco dlu 19 octobre, 1M, Vic-
tor Iluigo, (li panrti lu la Monta-lie, pro-
nonçti un iliscoiwA qui £Lut. appltumdi,à lat
vérité, par. lien lri1S mais que le
reste de l'fenleue brt tvrdiîiairV.
Entre.ititres«clîoScs, il y dit que liiiqttisi-
flan est une.nxauvaise chose, pa4rceqycý son
nomi est malivais ; (lue lu tripe, ne clli
Ipluissi mission.. Mais ail mxilicu, des a;'
ltidsscrneuls quo la Mutagno lui pro-

dig liait; on vit papitre à la tribune M.
Montalcnmbert, qtui,dès sa première phira-
se, arracha des cris ct des imprécatîoils
ii'¶ admirateurs do l: M.iugo *et enleva
les tpplaitisliuerets dcs membres (le la
(Imite. Après cette prcmière eXplo,sioni
de sentiments, dans l'Assemblée ; quel.
ques nîcnibiýr. tltt'pl-ati de Ir Montagne
vuluircnt monter à la tîibunc; d'autrès
firent mine (le vionloir se retirer; enfin,
ou n emndait que l'orateur fat raprelé à
l'ordre; mailes meumbres à droite protes-
tèrent: alois M>1,de Montaembert proft-
tant dul moment favorable prononç i une
seconde phrase <liii luit le tumulte à son
comble, et prenantensutite un nouvel essor
continua di. parler, malgré les injures et
les cris par lesquels on tâchait san cesse
de l'interrompre.

ArGLMTEntE-Le prince Albert vient
d'adresser uýn lonîg documnent aut lord-
lieutenant d'irlaisde, au sUjet (je la fonda-
dion d'une * seconde univerité k Dublin.

On fait maintenant (les m.assemblements
en Angleterre, pour obtenir la- réforme
parlementaire.

Lc Timte de Londres dit orn parlant de
l'anneîxion que l'Ang-leterre n'y dionnera
SDU .ss'litiîncnit qu'autant qu'elle îluîîrra

se paccer du Canalda ; et que mêéme alors, morti, annonça .1u îuàui,ýblie de la ur,
elle ne cédeta pas une ptrello <le terri- desoti îjîuîrtaer-guîîér.11lide qug-el îe
toire dontlInpossemsiuî liti semblerait né. les ilisurgèrs avaienît altiî jue, ics tr(i u (s
ceseaitli potitsa nuiio et sont commerce. ilîîet liles etîîli es sur la rite (oitd
Lesi ports quni commandent )'emîbouchure D:îîilie et (tii -se icouivent,:lisc'îî
dui St. Laurent sonit (tans ce cils. dérableneiit niflaîblies piar divers dettîelîc-

SoUMMAIltE inents. Le.s 1I oiigrnîs étant 10:11 veills à
DES PI1î*<CIPAt.E5 NOUVEL?.i5 D'5tJiOPEt'II îvclIOj'pr lit 1liSM igal larco ; ce!tli tl.

PENDANT LMS VACANCES obligét de btttre cil ret mîtc et Ixt.çser sur la
(stdc.)rive gauile (lit fleuve. Voilà à quoi Se

111l2ré tou)Isees préparatif, les llongroi r&liiit otlaatge<e i insli
eu en tout lésavantagew (ter deuxesits

curnt il tls-,valbk-ýesu ciuxpoiln ts. Les alliés eurent blei.Ittat leur revtinc;le.
nmai ils prvinîrnt à chassler la ganison Le général Rii.o Lutdh rs rempîort, le G,
clutriecine tic Ilab.

Le 2 juillet, jour où l'Assembllée Cons- un victoire comlèéte sur les tiotipes dle
titutanto rendait la ville de Roule, F*arruée 13cmi, qtii courut lti-mêmie uisîjue tl*etmei
Austro-Rîusse et le corps <le Georgey ci fltitprisonnier. Daiiï ma voitulre oit triluvu
veliuient aux mains ; niais après les cf- "es dél)éMaes un l)ortltcts îIr eqîclv
forts; réciproquîes des géixéraux poutr roam-
lire les ligies ennîemnies, chiacunm demeutra
danls la paiiti>î <it'il occuparit aillpuravauit,
et l'on remxit la pairtie aux jours stuivaunts.

Lavillede l3iide.Plestli s3 rea<lit sanuis
résistance, le 11, aux troupes Atitricli.
on nes. .

-Oit patrlait atussi d'un contint livré, le
Mêule jouir, wous les muîtrs de Couxiorn,
entre les aîrmées cominé>iies des Miîsses et
des Atîtricluceus <l'îîiî côté, et les floîîgrois
do l'autre . niais ont ilen connai.ssait pas
le résultat.

.Ma-iizîtenamtit il fittit aller jtisqi'ait 22
pour trouver quelqtîie clhose qui it-riite nt-
tentiçîi. Les puissanlces belli gêrites qui
étaienît demneurés iuî:îct ivos, pidanît cet
intervalle, soit faute &e forces sifflsantcs
oit fîute d'occasions de combatttre, se ren-
contrèrent le 22 et l'actionî s'criggen bien-
tôt. Les.Ilongrois ait nombre dle 35,0w0,
étaient comnmnîdês -par Doinbinski. La
mêlée fuît terrible, et les Hiongrois, malgré
leuir défaite, combattirent si opiniatrement
qu'ils tuèrent 3,000 Russes; niais leur
perte se montait à plus (lit double.

Chacin son tour! Quelques jours pltus
tard, 13cm traversait Fruncinoe, à la tête
de 50,000 hommes, s'emparait des retrai-
cîxements des Croates, aprùs tîn coiîîba-tt
de 4 jours forçait les impériaux de lever le
siège de Petervardiiî, et à la-suito de toits
ces engagements, il avait tino armée de
100,000 hommes.

LcP23, les Maggyar-s résolurent d'enva-
hir la Moldavie,, c'et-ait le premier pas de
la révolution Hlongroise lions de soit ter-
ritoire et elle pdliat premier dernier ;
car depuis elle ota. 'ssez à faire chez elle,
ansricn chercher chez sea voisins. De-

puis cette invasion, les Hongrois rempor-
tèrènt encore divers avanta r2, sur les-
quels, copenduat, on W'a pas do détails
.Mffmt& .

La 3 noftt4e général Csorich cioin au-
<latt dît corps de troupes qjui cernait C'o-

iwossuuî le pressitic lesoulever les 1 tire.4
contre les Rutsses. On ev:tlun( lit peît.
clés M:~îrdans Cette actioni, à 20
tommes f.ait.4 prîsonnil.-M, (t0O tiles. 50t>

fi>1C551 ct 14l piècrs dec canion ejalevees lut
les ennemins.

nuins uin conseil tenu à 1%rud, à la sitito
(le cette déftute, (4 00rgey, lîrentint. Ila pIn.
mile : <lêclant qu'il n'y avilit îilusde nmoyent
'le résister et qu'en conîbainut plus lonig-
tempsi, ou1 s'exposait à illie nulle totale;j

rien faire pour la cause do la iluigrie.
L'ilstirrection étant ai làîrc.iîî'en-

tièremeîît colprîînée; à t'exception (le
Douxorn <pli tenait encore et qui sa rendit
le 2 octobre, uin grand nomîbre <le 11om.

giqs enfutireutcen Tu'irquie pour échînj-
lie aux vainquteurs ; ruais I*Iosiitlit
lue leur accorda cette pissaîxce ibillit
crssîite titi étre très-lunes~te cil Cntraitnat
la guerre avec 1'Aîitilelie et surtout: avec
l'empereur <le Russie qui voulait qu'on
luti liviât les réfugiés hongrois. Mais
l'intea ventioti de l'Angleterre et du laî
Frane enl f.veu. du sultan, rendit le mu-
narque russe moins exigeant et auijouir-
d'hui tout semble se dlisposur polir til ac-
commodement. Quelques-uns des réli -

giés,aux sollicitations de quelques Titrcs;
mais imus aucune intervention de la ptart,
du gouvernement, ont cembra.ssé l'isla-
misme, sans doute potir rendre leur extra-
dition plus difficile.

Eu Hongrie, le baron de Hlaynati fuît
cà6idtire à la mort ceux qui étaient*à la
tète de la dernière insuîrrcctioni et pour
donner une id;,ie <Ilu nombre dcq victimes,
qpuaorze généraux ont été exécutés d'une
seulle fois.

D'après des nouvelles plus récentes, il
continî,e ses boucheries et ont commence
à craindre une nouvelle insurrection. Ait
bruit quî'il avait été nommé gouverneur
civil et militaire de Hongrie, les officiers
hongrois ont renvoyé, cil ri-s .e, leur ré-


